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Vous PARNSSEZ MALADE 
Vous ne vous senrez 
PASJBIEN 
— ALORS ESSAYEZ 


ILA SASPAREILLE 5e 


| Graaroon. 


Laurier a St Joseph de la 
auce. 


;.“ L'Agence Havas ” a publié la dé- 
pêche suivante : 


Voici ce qu'il a dit : 

Rome, 20 août. “Ilya vingt ans, je suis venu à 

“A l'occasionde la fête de Saint Joa- | St-Joseph de Ja Beauce, pour adresser 
éhim;-le:Pope s tenu audience à wi- | la parole à une assemblée politique : 
d’, péndant plus d’une heure, dans | J'avais alors pour adversaire M. Tarte, 
ébiblioth ue privée. Trois cents | et aujourd’hui M. Tarte est mon ami, 

ersonnes étaient présentes, parmi | Dieu merci. 

quelles seize caline, de nom-| “J'ai parcouru tout mon pays, de 


_ Attention ! 


ji de faire plâce à trois chars de Marchandises 
d'automne quénous arrivent, nous avons décidé de 
sacrifier les lighes suivantes : 
5 ; 4 1 


— 40 — 
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| pr à pr * Éd sv el oeoque a. ge ms dep mn sk Nous sommes aussi agents dans le dis commandées par les méde- 
* ps À arm rot Ve pre D Peau PMR anjonh Pt Abliqei au Crooda, cins pour les maladies de la 


au, les affections. sorofu- 
euses, la dyspepsie, les ma- 


..“#Je suis heureux d'appartenir à 


AIT, à | uu aussi beau pays que le Canada, où 


Met D'hiver, Grand choix dans ces Tweods 
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Mon Lu ladie du foie, rhumatismes 
rame 9 Je Len s 0 ] bi Wde “ Binder Twine, ”én Stock et de même , 
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a apr il a aussi le sardi- | des lèvres, des gencives, et des mu- spé rest ler fêtes de Noël. Nos! | Grand BR UE Cri que nous acheterons tous les 
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Zexr SasKATOHEWAN, ALTA. . 
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Nous voulons mettre une tête dans 


chaque chapeau que nous avons. Vou- 
ne Pen ds 
Benres de nos marc garan- 
D: la satisfaction. 
‘No 8.—Chaussures duré 
: Eé‘cômfcrt ot l'aisance sont un de 
problèmes du printemps. Nous pou- 
‘| vons vous aider à le On. 
‘Toujours en mains une assortiment 
complet d'habillement, Notre meil- 
“Hleur argument est la qualité de notre 
" l'stock 
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A l'honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St, Albert et des 
paroisses environnantes , qu'il à 
été nommé agent pour.les cé- 
lèbres. Instruments icoles 
de la Manufacture de Frost & 
Wood, de Smith's Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de . Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
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ses, Wagons, buggies, Etc, 
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Les Noces d'or Sarerdo- 
tles du RP. La: 
conbe, Ù, ML 


Les fêtes du Jubilé d’or du Rév. P. 
Lacombe, ont commencé samedi après- 
midi, par une séance à l'école catho- 
His qui.eut un grand succès et 
dans la soirée par la présentation 
des adresses à sa Grandour Mgr Lan- 
gevin, en anglais et en français, lues 

par MM. N, D. Beck et Geo Roy res- 
D mn d’ure adresseau nom des 
catholiques lue en français, par M.S. 
LaRue et une autre adresse lue: par M. 
Lauder au nom des “Old Timers” au 
R. P. Facombe. Etaient présents dans 
le chœur, Mgrs Grandin, Dontenville, 
KR, P, Louis, supérieur des Trapistes 
du Manitoba, R, P. Varlooz, de Bfan- 
don, les RR. PP. Leduc, Lemarehand, 
Jan, le hérôs de la fêtele RP. Lacom- 
be. N ous donnons plus b:s les adies- 
ses lues par MM, Roy et LaRue. 


MasseionEurs, RÉVÉRENDS 
Mxsstsus, 4 


C'est une occasion bien solennelle 
et.bien propre à :remplin de :joie et 
d'espérance, 
paroisse dé St. Joachim d'Ed#onton, 
que caë deux fêtes si chères à nos 
cœurs qui’ séront célébrées dembin et 
le jour suivsai-et auxquelles vous 
avez bier: vau'u, sssister. , Recevez de 

1% vioavenue la plus Çordiale, 

En voyaït das ‘notre humble cha- 

les ar eo l'archevêque de 
niface,,. Monsei 

New-Westmister, Nos Sjignenxs 

Er Bt, Albert et ces, its mission- 


naireset prêtres si dévoués à notre 
1e représentant. en son entier l'E- 


6 du .Carada. Occidental, cette 


Sie d'honneur, entra les mains: 


ä qui nôtré aimé-religieux est placé, 
nos eœutside catholiques battent plus 


vite et, au chant do. reconnaisténce; 
s'élève, de -chacun de nous, vers. le- 
ciel; remerciant Dieu de nous avoir, 


mis'sous votre égide. 

Vous-êtés venus pour. tonencrèr de- 
main la pierre ‘angulaire de norre 
Eglise, co sera (Le te nous le symbole 
d’une foi, qui ke 
votre ‘présebcp.: Voile ‘éroite,.Mes- 


seigne que ces sentir 
ah BHO VON Taisseront c 


ez nous, 


ici, péur fêter. leé noces 
: doye 1 eb un des plus 
Et CA Vous y venez, 
avs6"beañcoup de joie et de corisola- 
tiondans- l'âme. Messeignèur, nous 
Lg oo À cette. joie, car, si le 
Lacombe est vôtre frère, at a 

été pour cette paroisse, ün pète eb 
‘nous avons été‘ses enfants gâtés: Que 


de services n6'hious n’t-il pas réndus | 
Que < de drouemgnt me Qué _de peines 


2e s'est il pes ï ur le succès 
de cette: mission { nf Cet douce péur 
tous uhe fête de famill Île. 

Accertez assé ‘Révds 


Messieucs, l'expression - 1 a res- 
péet, de notre dévousment, à la cause 
“Souhaits dûs votre 


Avec votre. bénédiction, Mooi- 


gneurs, 
: GEO. ROY, 


Au nom des enboliqués français, 
d'Edmonton. 


Av Rev. P. Lacouns, O. M. I. 
V. G. pe SF Axsunr. 
Après vos 50 Kniféerde mt et 


dévouem u it permis 
2 osé 4 liqûe 7 but 


es Pol mr Père, vous expri- 
mer uos, souhaits les plus sincères à 
ete 


vos noces d'or aaserdo- 
, Oh és! uis le 
jour où jeune il ya 


À homme prédestiné y eut-ôtre : 


les catholiques de cette 


eur l'évêque | : 


grandir en 


ents que 


vous commenciez votre carrière si 
bien remplie qui fait l'admiration de 
tous vos frères en kKeligion et de tou- 
te la population catholique du Domi- 
nion;- Vous avez été dans ces vas- 
tés plaines de l'Ouest tout ce qu’un 
Apôtre, 
Soldat et grand Patriste, 

Toutes les tiibus sauvages de l'O est, 
ont reçu de vous: la parole divine, 
vous avez combattu à la tête de vos 
braves Métis dans les anciens jours, 
et plus tard, vous avez usé de l’in- 
finence immense que vous aviez ac- 
quise pour empêcher la plus redouta- 
ble tribu des indigènes de ce pays; 
de prendre les armes contre le gvu- 
vernement, 

"Votre éloge a été fait tout entier 
par la bouche d’un de ces enfants de 
là prairie, lorsque Pied-de-Corbeau, 
le grand chef des Pieds-Noirs, disait 
au Premier Ministre du Canada et à 
tôutes les autorités civiles et militai- 
res réunies à Ottawa, 

:# Notre grand’Mère la Reine nous 
donne du pain, mais le Père Lacomba, 
nous donne plus encore, il nous don- 
ne la consolation, Il partage nos pei- 
nes, comme nos joies, c'est pour cela 
que nous l’aimons.” 

- C'est avec une bien vive impatien- 
ce que nous l’attendions ce 50mo an- 
niversaire ét c’est aussi avec une 'é- 
gitine allégresse que nous on saluons 
présentement l'aurore. : 

Depuis longtemps Céjà, cette. date 
béhie du 25 Septembre 1899, par le 
bien haut à no: cœurs; elle éveille 
un passé grand comme Le sont voa mé- 
rites, un,passé fructueux de toute ma: 
miére, «avissant les âmes consolant 
poùr-la religion, glorieux pour le Ca- 
näda, et pour le Nord-Ouest en parti- 
.culier, vous arez bien mérité de Dieu 
et de la Patrie: ‘Après avoir reçu en- 
core do nombreuses années, la réçom- 
pénse de Dieu pour vous sera ls ciel, 
‘ebla récompense de la Patrie, sera 
votre nom ingerit en lettres d'üf dans 
l'histoire du (Canada, surtout dans 

l'histoire de : Notre Cher Nord-Ouest. 

Pour nous, catholiques de cette pa- 
roisse de St, Joñchim; que vous avez 
tant aimés, nous n6 pouvons que vous 
NOUS présenter - nos respectüeux hom- 
mages. Daigne votre cœur si bon, 
agréer eh même temps que nos féhici- 
tations, la respectueuse expression de 
notre reconnaisance et de notre admi- 
ration car, les Citoyens d'Edmonton, 
he vous sont pas les moins redeva- 
bles: 


; br ne d'amener 


CRU OA 
Sa dndu: fit une Mas des 
plus éloquentes on français et on an- 
‘ais, Parlant des travaux du mis- 
siounaire dans lés temps reculés, 
montrant le dévorement sans bornes 


l'esprit ds foiet de patriotisme qui. 


animaiant les propagatours do. la 
foi, ces civilisations il réfit une his- 
toire du Nord-Ouest au point de vue 
teligieux. Puis:passant à un autre 
ordre d'idées, aux ..canadiens-français 
d'Edmonton, il'adressa celte belle ex- 
hortation, ‘Restez français, de cœur, 


de pensée, parlez votre belle langue 


française, conservez  précieusement 


cette portion de notre héritage à nous 


tégué, Par,n08 pères. Dg ue" 
qi ‘eptila ont Tns 


plomates de 


obtenu de C:owfoot, le chef Pied 
Noir un télégeratimo de loyauté au 
gouvernement canadien dont la lec- 
ture en Chambre, par le premier Mi- 
cistre Sir Jchn avait soulevé les ap- 
ylaudissements de toute la deu 
{iou. Ik était un 4 Old Timer” 
était content do les voir si bien re- 
présentés ce soir. Ils avaient fondé 
le pays; l'avaient colunisé, ils avaient 
ouvert à la civilisation ces prairies 
immenses et illes félicit:is de leur 
œuvre,-de Jeurs travaux, de leur éner- 
gie et de leur bon‘cœur Il voulait 
être considéré comme un des leurs, et 
leur demandait d’être unis et de mar- 
cher tous ensembles de concert avec 
la nouvelle population qui les avait 
suivis pour le plus grand bion de no- 
tre commune patrie. 

Le Bénédietion du T. S. Sacre- 
ment fut ensuite chantée var Mgr. 
Langevin, Le chœur contribua de 
coup'à l'éclat dé cétte cérénonie. 

S. LaRue chanta avec beaucoup d’ me 
fet un ‘Ave Maria.” 

Après l'office une récepiion eut lieu 
à la mission à laquelle assistaient un 
grand nombre de citoyens et 1e da- 
mes, appartenant à toutes les domina- 
tions, Mgr. Langevin était tp 
des Mgrs. Grandin et Dontenville. 


Diner, 24 SEPTEMBRE. 


Les cérémonies de la Bénédiction 
de la piérre angulaire de la nouvel- 
le église catholique-ont éié faites de- 
vani. un concours nombreux de fidèles 
et de titoyens qui furent vivement im- 
ptessionnés par la solénnité de la fête, 
Après la bénédiction, Mgr Langevin, 
félicita les catholiques d’E Imonton 
de leur générosité et de leur esprit 
de foi en élevant pour le culte dé: 
de Dieu un temple si magrifique. La 
‘consécration dela pierre anzulairé 

n'était importante que parce qu'elle 
expliquait les rapports entre Dieuet 
l'homme, le temple n'était sacré. qu'a 
cause du Saint Srcrifice qui s’y ac- 
compl'ssait tous les jours, .‘ Nous 
avons an autel” “ häbemus unum al- 
tare” nous y faisons le sacrifice de la 
Messe qui west que la céntinuation 


du Sacrifice du Fils de l'Homme sur ï 


la Croix. L'idée de sacrifice a tou- 
jours été en honneur dans toutes les 
religiv®s, Nos frères séparés, dont 
les ancètres avaient des autels, dont 
les pèreë faisaient des. sacrifices, peu: 
vent se convaincre que notre religion | 
est la seule quiait été fidèle à ces tradi- 
tions. Sa Grandeur fit ensuite un 
éloquent Rime a. la générositt des as- } 
sistants, Lars y contri-| 
buer dans Ja mesure de leurs forces, | 


jeunes, vieux, riches, pauvres. afin 
d'attirer sir toute le gongrogation les 
bénédictions.du Ciél: À 


La messe Péntificale fut: Hat 
chantée par. Mgr. 'Dontenville en 
grande pompe ei nous devons dire que 
le Chœur; sus 1’habile : direction. de 
M. cer a eu un grandé succès, 
et a droit à toutes nos félicitations. 

Après la Morse, Me Dontenville 
prit la parole et dans une éloeution |. 
courte mais saisissante de vérité ù 
tableau magnifique de Yavenir réer- |: 
vé au Nord Onest dont los, plaines si 

* l'attention univer- 


et d'est: pour cels-qus” 
des enfants, de-coux qui seraient 


4 


j pigeon demain, Ktur 
“dé si près: pat los se 


di | Car c'est an erreur de périser que 


Nous sommes 


ï run fs à qui a une mission à rem 


\plir sur ce continent, nous avons des'| Veau 


instituteurs peuvent suffire : LI 
cho, C'est a la maison qe ke - 
véil de l’inétitu on | 


à aire eee). 


nf: 


ÿ ; Le présent PATES ns de lé | 
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6 88% 
N'ou bliez pas la 
Maison Populaire. 


Nos Marchandises d'AUTOMXE et d'HIVER, nous arrivent tous les 
jours. Notre assortiment général est au complet. Vous trouverez 
comme La le passé des marchandises dans les derniers goûts. 
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L 


re cet Autres. 
Demandez nos Hardes Faites, Sous- 
Vêtements d'Automne et d'Ht- 
ver, Chemises en laine etc. etc, | 
Chaussures. 


Notre Dépar.ement de .Chauseu- 
res, de claques, pardessns (over- 
shoes). est do mieux assortis. 


Manteaux et Chapeaux. 


Nous aitirons spécialsment l'a‘- 
tention de Mesdames et Mesde 


moiselles pour ce qui concerne 
les modes, car nous avons reçu 
un grandi choix de Manteaux, 
de Chapeaux en feutre, (arti- 
cles en laine, etc, etc, 


#7 Une visite à notre étaclisse- 
ment: vous convaincia que la 
Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix et aux qualités @. 
des Marchandises, 
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Réçu ‘im assortiment complet de valises, cou 
r ‘‘ Binders, ” etc, etc., à 


Y8 2. 
PP. défiant toute compétition. 


N.B,—- Mastai Bertrand, prie les dectenrs de 
à) 1 Ouest Canadien,” de lui accorder F4 pa- 
tronage et sera toujou. s À leur disposi! 


_ (Nte6, Gariépy, Edmonton, Alta. ). 
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sais. 53 le nord Alberta, sur la Vie et & : 
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‘Les Lieuses et ds LL OR “ DEERING, ” par leur facilité d_ us 
ir sont supérieures à toutes autres, pr leur solidité et Le sim | 
plicité, 

Ci Cle d'Instruménts aratoires # DEERING, ” d'Edonton, a toujon 
en mains, un assortiment complete ces instru ments avec les WAGO 

MOLINES ot MILNER WALKEA, les voitures de La ‘“Oanada Cuee. 
re Semeuses à Drille, ” Americin Monitor, Hetses, Bou” 


LIEUSES, 
MOISSON NEUSES, 


AUX 
FIORULÉ D'ENGERB 168 
_ (Bind er Twine Da i 


ais, ltivateurs et tout autre éspèce d'instruments aratoires. 
Ré on# de tonte sorte ; Agents pour les et les Bouilloires | 
de toute dimension, Pouvoir à Chevaux et à Vapeiur de 


a re Outillages complets pour Moulin à farine 

Noëi nd représentons que les manufactures les plus renommées dans ces ee 
* de marchandises. . Venez uous voir avant d'acheter ailleurs. 
Nous achèterons tous leë produite de ferme. … - ‘4 
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" Fret Ds RÉPALATIONS | | ‘ | 
Araditions. de:foi, de langue, dons oo me WT w'il + nécessaire 
vons les et pour. les pa il faut, Fe sl mesure do si | en an ge rà ri ane pr 
marcher avee notre clergé ls main| forces. IN à 4 | est ruinée nn Arf dé SE 
dans la main, Qui ns éanadien- à “Ange ai + in ne ui os ; Die 
frang puadik catholique et: éri| aôns mag re am, de. “als SUx Fa 
nationale TR, 2 notre fidélité didinge vi ra et hun Re et 

ï _. re if Éd à ‘ne. -YA.P#8 | nombre d'invités composé des officiers | ques 
Vase db Lu ne il des Socictés de tite ot C. 

te “es oëna- M. B. À. du chœur de chant, des . co- | 


diens-français a ue de concert 
avec les catholqüés ‘dés autres na- 


tionalités, là seul étaient le salut, |:4 


Après à mots die le wiême sujet 
en à 


il remercia les Organiviteurs de la f0- 
tejet tous ceux Qui s'étaient réunis 
pour Re Pre de- 50 


monts appalé Fort Auguste 

PA CAT c'est ici qu’ sus le 
cree t'est ici que devait commen- 
cer les-fètes de son juhilé. TL simait 
‘à se rappeler le \;a faisait du bien 
au sœur de retourner par la pensée en 
arrière et de voir les obstacles, des 
difficultés vaincues de constater les 
re PER et je green 
8e Il remercia 


R.P. Lacombe le Héros |.2° 
du jour prit ue parole d'uns voix émue |, 


mités de Réception et d’ 


N. D. Beck, 
gg'et uu grand nom 
d'autre dont 1 noms nous échapp 
Le diner était \ 
de la “amende À et leur fait 
d'honneur. . 


er pr re cv w Goû bless our 


friends.” . 

mitéins e lerminé Mg, Langorts 2 
palmes Pons ho ae 8 Pr. 

que MF. PF Olivé M Pr@ F. F, Ville 


beuve M, L, A. mu 
leurs, et ù 

Lies Grnious:et E Me 
JÉRRSRUES ce 
(Suite à Sième page) 


raie LA? 
7: NE CPE Votre: respectueux, es 
HRNTIT Te D P ‘8. NANKIEN, real Bijoutier PR . 
ani iv Band Po PAU re nes 


RE RS | n CRE 1 | L: 
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ë CU OS < - 


La Ge: Mar , Clavet, Dobie, | . 


CARPE: 


nent = 
| EDMONTON, ALTA. : 

Cette Compagnie ayant décidé, pour. le présent, de ne s'occuper que de 
sesaffaies de l'Est, Port ‘Aïthor, For! William; etc., offre en vente su po à 
d'Emonton, SANS RESERVE, bien-enteadu, tout son ‘stock FETE 


airs ons: ET: RER AT 
à. MARKS, CLAVET' DOBIE Limitée. “Ré, 
Première Porte à l'a du Mage 206 


NX faites l'honneur de votre visite. 


st 


2 pa 


7 lentes cités. Morei à vous Révéren- 


| vernants, n08 
- la base de l'avenir car, les enfants 


NO. 22, - 


VOL. 2. L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 28 SEPTEMBRE 1899. 
{SUITE) Un Te Deum solennel fut ensuite | et (a die, A table PART étaient | très béllés et rencontra beaucoup de ' ' 
chanté par le chœur. leurs Grandeurs, Langevin, (zandin, | sympathie chez les auditeurs. Au Frederic Fitz reald 
A Sr. ALBERT, Après J& messe eut lieu la présenta- | Dontenville, Legal, Rév Frèfe Louis, | départ des visiteurs pour Edmonton L 
A leur urrivée, les distingués visi- | t'on des adresses au R. P. Lacombe | R. P. Lacombe, Hou. Juge Rouleau, | où ils arrivaient vers minuit. Les SR pone 
teurs se rendiréent immédiatement à |&u nom dés catholiques, en français | F. Oliver, F. Villenouve, Mme Har-| fêtes jubilaires étaient terminées. 


nois, Mme John Kelly, Rév. P, Bi-| Nous demandons à nes lecteurs de 
gonesse, Rév. P. Baudin, Rév, P. Ré- | nous pardonner l’imperfection de ce 
demptoriste, Rév. P. Prieur, Lév. 2 compte rondu, Nous donnerovs en- 
Lestane, Rév. P. Ledue, Rév. M, Mo: | core la saine prochaine des échos 
rin, M. ‘Léon Harnois, D.n Malo sl de ces fttesque les témoins n’ou- 
Après le diner qui fut des plus | blierors p:8 de sitôt. De nouveau au 
somptueux Mgr. Grandin remercia | vénérable jubilaire nous disons. “Ad 
les dames de leur magnifique diner | multcs anuos.” 
et les discours commencèrent. Nous Pre 


ne ferons que mentionner les noms NOTICE BIOGRAPHIQUE 


des orateurs Mgr. Langevin, Le R. 
| ?, Lacombe, Le Rév. Frère Louis, R. 

Lo R,. P. Lacombe, est né à St. Sul- 

pice, P. Q., en 1827, il fit ses études 


M. Vanlooz représentant les Rédemp- 
au Séminaire de L'Assomption et fut 


toristes, le Rév. P. Rémas, Mgr. Le- 
ordonné prêtre par feu Mgr Bourget, 


gal, lé Rév. M. Morin, M. J. ‘ J Coté 

le Commissaire des Scrips des Métis 
évêque de; Montréal en 1849. Denx 
ans après, sur permission de son or- 


et dont nous reproduisons l'adresse 
dinaire, il partait pour les missions 


et la pièce de vers en l'honneur du R. 

P. Lacombe, les chefs sauvages Alex- 
du Norü-Ouest qui ont été depuis 
cette date l’objet de sa sollicitude, il 


andre et Peau ‘de Belctte qui firent 
de très joli discours interprétés par 
le P. Végreville. entra dans la congrégation des Oblats 
+ en 1851, Le R. P. Lacombe, est le 
MESSEIGNEURS, ; fondateur de la mission St. Albert, 
Révérends Pères, Messieurs, | nommé en honneur de St. Albert, son 
* Lorsque, il y à quelques mois, je traversais | patron. Le site de la Mission a été 
Fou ane mon rod ce ERA dns établi par feu sa Grandeur Mgr Taché 
Des ae Mots 491 Sup | en 1863 et Le priatemps suivant ln 
dans le’ciel bleu, sous Jes rayons du soleil à son | Mission était fondée et une maison de 
ad nanas none ra dontonter | 40 pieds de front etait bâtio sur lo 
licieuse extase de l'âme en face de l'infini. Plus l'emplacement présentement occupé 
rire a par la mission S$. Albert. Le R. P. 
- | Lacombe, est vicaire-général du dio- 
cèso St, Albert ; il a souvent été 
chargé par le gouvernement de mis- 
sions de confiance, en 1885, chez les 
Pieds-Noirs, chez les stony, cetié an- 
née encore, il étsit nommé paï le gou- 
vervement Laurier, aviseur de la Com- 
mission des clips. des Métis et du 
Traité avec les sauvages de l'Atha- 
baska et de la Rivière la Paix, Le R. 
P. Lacombe, a fait uno grammaire 
p crise et nn dictionnaire français-cris. 
Le Rév. Pere, est aujourd’ui âgé de 
73 ans qu'il rorte allégrement. 


par M. A. C. Hebert, en anglais pr 
M. IH. Hope, en cri par le R. P. Cun- 
ningham et au nom des métis du Ma- 
nitoba par le R. P, Baudin. Nous 
dounors ici l’adiesse lue par M; A. C. 
Hébert. 


Au Rév. AzBertT Lacowse, O. M, I, 
VigaiRe-G ÉNÉRAL. 


Mon Révérend Père, 


Les Canadiens-Frençais de la 
toisso de St. Albert, à l'occasion dr 
vo, MA noces d’or sncérdôtalés, Yionneni 

ins do joie et d’allégresse vous of- 
Pie leurs hommages ot leurs souhaits 
de fête. En cette solennité d’une si 
éclatante grandeur, ils ne peuvent 
oublier que vous êtes, Vénérable Ju. 
bilaire, l'orgeuil de lour race et une 
de ses gloires les plus pures. Ils vier- 
nent en cé jour, honorer en vous, le 
fondateur de cette belle mission, si 
fière de porter votre nom. Ils veu- 
lent exalter en votre personne sacrée, 
cinqusnte années de dévouement, de 
sacrifice, d'héroïsme pour la gloire de 
Dieu et lo salut des âmes. Ils veulent 
glorifier en vous, le prêtre, l’apôtre, 
lo religieux dont la courage et la 
vaillancs ne so démentirent jamais 
durant ce demi-siècle. Vous. n'ap- 
partonez pas seulement à la paroisse 
ou Au district de, St. Albert, mais à 
J'Eglise et à la patrie qui s'énorgueil- 
Jissent d’un fils tel que vous. Votre 
“om est de ceux qui doivent passer à 
Vhistoire, et à la postérité nimbé de 
cette auréole du héros et du saint. 
Votre modestie, nous le savons, n'a 
ue faite do'ces louanges et de ces té- 
moïginges si sincèrés et si mérités ; s 
maïs il est bon pour l'exemple qu'une 
nâtion sache honoror des fils dévoués 
ét méritants, qui font rejailli sur 
elle, tant de lustre et tant de gloire. 

Quand ily a 38 ans, vous ‘veniez 
slanter votre tente, ici même sur ces 
lieux et que vous donxiez votre nom 
à ce désert inhabité, devenu lo chef: 
ieu du diocèse de St Albert, vous ne 
doutiez pas des vues de Dieu sur VOUS 
et-eur.les-œuvres-qu'il faisait par vos 
mains. Se eut die de vous comme 


l'Eglise ou les attendait une foule 
nombreuse et où le: adresses suivan- 
tes leur furent présentées en français, 
par M. Adolphe Perreault, et en‘an- 
glais, par le Dr, Tierney. Nous don- 
nons ici l'adresse française : 


A MGR LANGEVIN, ARCHEVEQUE DE 
Sr BonirAcE, — À Sa GRANDEUR 
Mer DonTEeNvilLe, EVEQUE DE 
New-Wesruinsrer, AU T, Revs- 
RENDISSISME Peu LOUIS, PRIEUR 

..DE GA TraPpe De Norre-Lamg Ds 
PRAIRIES, MANITOBA AUX NOBLES ET 
-ILLUSTRES VISITEURS, 


MESSEIGNEURS, Mes Révé- 

rends Pères, Messieurs, 

Qu'il nous soit permis de vous sou- 
haiter la bienvenue à St. Albert, où 
vous venez honorer un de vos frères 
en religion Cette visite, Messeignéurs, 
nous honnore grandement, nous auesi 
les citoyens de cette paroisse, et c’est 
avec un vrai.sentiment de bonheur 

ue nous revoyons encore au milieu 
e nous, les. cnefs 1eligieux de cette 
vaste province «le St. Boniface. 

Merci, Messeigneurs,et Messieurs, 
d'être venus de tous les points de l'ho- 
_risom, rehausser l'éclat de cette fê:e 
qui s'annonce si belle. Merci à vous 
Mgr de St. Boniface, successeur si di- 
gne ét si ferme de Mgr T'aché d'inou- 
blisble mémoire. Vous ga:dez avec 
‘un soin jaloux, ce dépôt sacré de la 
“foi et-des libertés de l'Eglise, dépôt 
qui ‘vous 8 été confié au jour de votre 
consécration. Merci à vous, Mgr 
de New-Westminst ,quit.ites re- 
vivre sur les plages ensoleillées de 
l'Océan Päcifique, les fameuses réduc- 
“tions-du: Paraguay, tout en marchant 
de pair. avec le progrès qui fait surgir, 
du sein de vos: montagnes et. de vos: 
_ orêts de nombreuses villes et d’opu- 


fe petl po 
haut ; ho Corda ! Messeign 
Pères, À lessieur:, mon Ame prouve en cette 
circonstauce mémorable des sentiments analo- 
A GE PACRIE hier dans la distante et 
uteur des immensités parues elle est 
confondue aujourd'hui en présence des immen- 
sités incellectuelles, des profondeurs de dé- 
vouement, des hauteurs de vertus qu'il m'est 


permis de contempler, Humble émissaire du 
gouvernement do mou pays quel insigne hon- 
d'être ainsi convive aù FO 1 uet 

es 


e rose de 
bataille où l'on retrouve partout la marque im- 
ble de Jonra victoires, non dans le nom- 

stres, des vaincus et des mors 


dissime P. Prieur, qui vous êtes arra- 
chéà la douceur de vos ‘solitudes, 
_pour venir encourager 66 admirer le | 
labeur de nos humbles ‘et Æévoués | 
missionnaires, et montrer à nos peu- 
ue étonnés ls.bure..monacale de St. 


Rentree des classes. 


. Au moment de la rentrée des elas- 
ses, il nous semble utile, d'appeler 
rio. | l'attention des mères de famille sur 


la nécessité qui s'impose à leur solli- 

Ris vous, fils de St. Bernard, de St, Jea Maghi te, le patr EN citude maternelle, de su 
ppléer à l’in- 
de St. Alphonse et du P. de Mazenod, de la M ïe Cenidienn nt Fr suffisance de l'exercice physique chez 


bienfaisan 
Perd 2e me 


s votre voix durant ces cinquante 
qe d dont j6 suis Y'a 


années, s'est répercutée dans ces dé- 
scrts pour le nom du Christ. Et il 
vous est donné, comme il arrive, bien | 7e 
raremont, d'être l’heureüx témoin dè 
cos merveilleuses transformations que 
subissent ces plaines que vous avez} 
sillonnées tant de fois. 
: Et on voyant cette verte et vigou- | 
rensé viellesse; cette activité dévoran: | à 
te que les snnéts ne peuvent unrayor, | 
&e dE toujours ‘jeune et ardent, nous 
dxprimons l'espoir de célébrer avéc 
un nouvel] enthousiasme, vos noces de 
diamant. 

Vouiliés icbèpter, vénèré Père, avec te 
let yœux denos. épurs, ca faible. té- 
mhoignage de notre admiration et de 
[resonnaissance. hd 


età vous tous Messieurs, qui nous leurs enfants astreints à l'étude, p.r 


l'emploi réguiier d'un tonique répara- 
ë-| teur ot 1econstituant du sang IL y 
* | aurait bien moins de jeunes filles ané- 

‘en | miques, nerveuses, hystériques et 
SP souffrateuses, si les parents et les ins- 

| titutrices vonlaient encourager les 
‘l'ex roices physiques et forcer .les jeu- 
nes flles à sy livrer comme ils les 
forcent souvent à étudier presque au- 
delà de leurs. forces. Les médecins 
“prestrivent les Pilules dé Longue 
Vie du Chimiste Bonard comme trai- 
où | ement préventif et curatif do l'ané- 

- | fie ; elles ont toujours donné les ré- 


enchan 
Commission Riz 45 Ro: 
{ . | sultais les plus satisfaisants, n'exi- 
su. se P [ 


gent pas de régime spécial et ne dé- 
Op Lane Gén à AU R. RP. LACOMBE, 0. ML | range en rien les habitudes régulières 


Veuillez. acceptes, Messeigneurs,. 
Messjours et mes RR. Pères, les ham- 
Mr ous et sincères des-ha- 


fran aise de la pa-. 
Lire HUE 
‘réponse, Sa Grsbdéur Mgr Lan- 


gevin, : ‘un éloquent et presiant ap- 
palaux satholiques de toutes les na- 
tionnal itée, de s'unir, dé marcher avec 
le clergé, pour obtenir ls pleine jouis- 
Re enos droits. constitutionnels, 
si outrageüsement violés par nos gou- 
et notre langue 
* L'éducation: de !’enfant est, 


tout, n 
im ennemis de sa foi. J'ai nomm 
grand ar tre du Nord-Ouest, le grand Père 


Put s mes Révérends Pères, 
An ln 9 je nova ÿ graivies 


re serout les hommes :de 


faut donc veiller à l'édu- + x à S Febaslhn di Re tième anniversaire de | de la vie du couvent. Ces Pilules se 
is n de nùs énfonts. Tel eat le thème: 2 à Ad Multos Annos.” / ! 14 2 fn sa Cousécration Sacerdotale. trouvent dans toutes les bonnes phar- 
- del uente protestation du distingué | M macies à raison de 50c la boîte. En- 
_prélat;:nous regrettons infiniment, | Los catholiques @ St ne  nhabéeise 46 touioñtt, pouplades en s | voyé par l4 malle en s'adressant à la 
que - es tances, rm nous per-| . TERRE TE js forêts ben, {re ro. pro gene :E boîte 
‘ere a er r in extenso, Le | Mr, Grandin pri photo | Pr ml où ureau de Poste, Montréal. 
1 ensuite chanté (1 k ortelle. ? { 
ms ue se retirèrent ensuite à l'é- de Les ne nr rare Bonfaiour a ns ms] LE TT 
véshé cd TM ZT be. Sa Grandeur était vivement émue oh EE. 
—— “sa en mn | | no e ( Il 
: FP couler ses larmes. TL en sanis au ù on D Dieu, 
Le 7 5 était. très “impressante, ; Ba SAIT 1e saint Lieu ’ 
1 messe solennellé du jubilé, com- Grandeur fit aussi (rs de la gran- Vous 8 épmpons dans fuan ne roi ben White 
_mengs à 9 hrs précises dans la cathé- |-de du prêtre ‘qui datür om | Tendre ol vénéré Lire: spôtre om ee è 
. drale de St. Albest, au Éd d’an | nibus’” qui est donné à tous pour les | het À pe 
conéours nd de fdblas_ vonus |saurof et qui ee Le trait 3% Dhebenen Mimet do | ENTREPOTS DE MEUBLES LE 
cr pra M AT er © PEUS COMPLET. 
L 5 1e corps musi- f 
que, sous la direction de un de 8es pot x em. A des prix défiant toute compétition 
ont ‘exécuté à Plusieurs Zopios des |s le secret pu il est inritab] Cadres, Baguettes pour rideaux, 
morceaux de musique - ui ont | ca la; tion dé ges. marques de Lits en fer, Meubles de toute des- 
beaucoup Kéhéussé Ÿ fa lh fête dus ro se e récues de toute cription, etc. 
Lee PAR :la démonsiration ‘de Une visite est sollicitée et vous paiera 
Det Cle qui CE soncheis Je ph Il .remereia . de votre trouble, 
se son ue m b, 0 —— 
nv Qu L' HR ak Ps. v hariio due ar lois pe h | Ouvrages à l'entreprise, escompte spé- 
q Res lois pu ui _ ne pour Jes Communautés Reli- 


au ir Pt était |. giousos. 


A gene on hot € White. 


dr . + !. L . 

prêttise, à} sr 1 du de: | Nous avons assisté à ün véritable 

vouementét de l'attachement des où» | régal litteraire et de l'aveu ‘de tous, (Ave. Jasper, Edmonton). 
nadiens à la-foi les onparet 4: “ rarémént on vit une réunion de 
sévérer -cette voie. Le. R. pathie avoir un tel saccis. Les 
était visi F%; FRE. Jorsqu’ fi iscours terminés, Sa Grandeur Mgr. 
rappela lé travaux d’on autre vieux vin prouonça les grâces ot l'on 


Le Cie d'Elevateur et de Mou- 
lin « f rine de Morinville, 


missionnaire, n de, sè8. 00 res Bo dispers. tee. 
D + mn pers RP “ns is 45 derni Tete n soirée a lieu Fes les mad 
sermon étécohsti os fat don- | nèes le . Remaa qui âvdés” Sœurs une séances dramati- | Le première assemblée annuelle et générale 
Mgr. vin sfr le role da | fèté’ ‘Le R; P. Lar5inbe que ét musicale qui eut le plus vif EC ao ant ere 
“et'urtout de l'oblat de Marie. | le même: ARE Don es mit en. Pat rer La encore le rénérable jabi- RTS LR. PLVIE 


Frs 


ES et Sa Grardeur n'u pas | 3 
tâche, Disons simplement 


gui fs 


Rp pasout monter de 
À “Jubilé, j jubilé” ! L'espace 
à ne spi né nous permet 
malheureusement de donrer un 
vs ragpét complet de cetto maguifique 
ï ns seulement que le A 

ven pi été digne de l'assistance, des 
Révdé, mères et du héros de la "fête. 
En remerciant tous ceux qui y avaient 


dit ee. ue on 
iañgé de uis la salle et qu’ en | Morinville, le 21 Septembre, 1899. 
sus il A parler en cri, ajou- | pas LupGrr LEMIRE, Séc. proteur. 


"Cola “avait coutume de lui 


RE 


EDMONTON GRANOLITHIC 
WORES. 


Mauufacturiers de Monuments en 


très émus de cette 


sjoutsnt | thie de la pari du pris où organisé ln cüStra- | pierres Punéraires, Parquets Dunes 
naire. . PE Mer td Se SU pASSS de bis et de comptoir ER es 
Le banquet eut lieu dans mé in grande féritablement etattégnit les sommets Be —— a “ 
salle du pouves1 y pré | de l'éloquence. La compsaraisan qu'il A RMSTRONG & PARSONS, 
‘d'honneur d . Langevin fit des écoles publiques ot séparés fui Bâtises Columbia, venve Jasper, 


Marchand de Tabacs, 


Cigares, Cigarettes et Tabacs de qualité supé- 
rieure importés ou gg DE À 

Grand assortiment de Pipe 
Pipes, Porte-pipes, Porte-Ci 
Cigarettes, Pots et Blagues à 


Montures de 
cape Po Papier à 
abac, Articles de 
Fumeurs, Boites à Allumettes, Pastilles “Ca. 
chous,’ Etc. 

Aussi assortiment de Canifs, Musique à bou- 
Cr RS ANRT, Compteurs pour le Whist, 


Seul Agent à Edmonton r les CIGARKET:. 
TES pa LE. A L imba all, et ponr le 
parfum ‘VIOLETTE 

dpursenx de Montréi, eV Winnipeg et 
Chicago en vente 

Agent pour la ‘‘Presse’’ de Montréal, 

Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON - ALBERTA. 


STOVEL € STRANG, 


FERRONNERIE & OUINCAILLERIE. 
Gros et Detail. 


ges 


Peintures, 
= Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Rue Au, FFARODANS Edmonton. 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 16/0) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, 
Attention Polie, 
Livraison expéditive: 


2 


Nous ne sollicitons pas votre 


patronage à cause de nos 220 : 


années d'expérience, quoique 
cette longue gestion 
notre commerce et de nos 


affaires fournissent à l'acheteur : 


ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement ; 


de. 


cepen- , 


dant, comme nos affaires sont , 


conduites d’après les meilleurs : 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu: : 


ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas, 


Assortiment complet et géné- 


Marchandises Sèches, 
| Vêtements, 


Provisions et Accoutrements ‘ 


our Mineurs, 

Souliers et Chaussures, 

Tapis et Rideaux, 

Prelats et Linoleums 

Vaisselle et Verreries, 

Epiceries, 

Vins, Liqueurs et Cigars. 

Le tout de valeur garantie 
Au Magasin de la 


BAIE D'HUDSON!] 


Bon Comme 
de L'or! 


—0— 


En achetant, si vous ne chois- 
sissez pas de bonnes marchan- 
dises à des prix justes, vous ne 
pouvez vous att"ndre à sauver 
de l'argent. 

Lorque vous avez besoin 
poele à cuisine _ À 14 
age ne uez eter 

ur se BU D ils sont 
” * Bon Coume DE L'oOR”. Ils 
srvre Fn'ont pas leur égal sur le mar- 
ché. 


]. 1. JOHNSON sr CO. 
(Seuls agents à Edmonton.) 


Le navire dansait sur les crêtes. 


UN DUEL EN MER. Et un gios soupir avait gonflé sa 
poitrine. Autour de lui, tout était noir, d’un 
C'est qu'en effet la joie du retour | ncir d'éficre. Le ciel et la mer hur- 
2 1 se doublait chez lej jeune homme d’une | laient la mort. 


crainte qui lui faisait battre le cœur | Effrayés,les matelots se regardaient 
vite : celle de se retrouver face à |cramponnés aux cordages pour ne 
face avec la plus jolie, la plus coquet- | pas être enlevés, 
te, la plus aimable des Paimpolaises : | Dans la nuit, un dernier cri s'éleva 
Jeannie, la fille de Jean Gouédic. —un appel désespéré, suprême ! 
Ils avaient été éle vés porte à porte. |  Pierre-Marie s’élanca : 
Il Jeur semblait, à lui corime à elle, | Que l’un de vous me remplace à 
qu'ils s'étaient toujonts connus. En |la barre ! cria-t-il. 
grandissant, leur amitié s'était chan-| Et, conservant autour de son corps 
gé en un sentiment plus vif. Et ils | le bout de gretin que lui avait servi à 
s'étaient prorais d'être l'un à l'autre. | l'attacher, il emjamba le bord et 80 
Le père Dedantec s'apprétait même | jeta dans l’eau sombre. 
à fairé la demande en mariage, quand 1$ 


un événement imprévu s'était produit. 
Le lendemain, le ciel frais, nettoyé 


Avant mête qu'un mot eût été dit 
Jean Gouédie avsit annoncé à tout 

Paimpol que Louis Didier, le fils de de ses brumes, était redeveriù bien 
Didier l'armateur, un matelot de VE- lé soleil riait sur les vagues apaisées, 
tat, qui réntrait du service, —un gars | °Ÿ la Bonne Joséphine, ouvrant toutes 
superbe, —et qui avait navigué, tour- | #'ândes à la brise ses voiles blanches, 
nait depuis quelque temps Siiôbe de pareilles à des ailes d'oiseau, entrait 


»,. | dans la baie de Paimpol 
arrmat res rait heureux de l'é- Une foule anxieuse attendait lo ro- 


couraient, frangées d'éfumes blanches | Picrre-Marie eut la sensation d'une | °u' des matelote. té, 
rapides, presséen, passant les unes sur | chute dans le vide ! C'était l'anéan- , Quand le navire. ent accos deux 
les autres comme"si'elles avaient hâte | {isemént de ses rêves, de ses espéran. | ROMmes He sur le cl L'un 
de se rendre à quelque rendez-vous, | ces ! Lutter Il n'y songeait même pas grand, f5#t, bien bâti, ri bead gars 
vers un point inconnu de l'imménsité. | Este qu'il y avait à lutter contre | 4228 toute l'acception dr dans rs 
Ty avait eu d'abord autour du | je Didier, un beau gars, le plus beau | t’#1na l'autre, presque de force, vers 
| navire un angoissant” silence, comme gars de Paimpol, assurément, comme | U2 groupe qui setenait un peu à l'é- 
À si la bouche invisible qui souflait le | Jeannie en était la plus belle fille ?|Caite Arrivé devant une ravissante 
vent, qui menair les nuées, qui enflait | Ej riche en oatre ! Le fils d’un arma- | fille de dix-huit à vingtans qui Er 
“A la mer prenait un peu. de répit avant | {our, alors que lui... a dre venir, un peu en e 
+ de déchaîner les éléments ; mais on| Ah} non, ça lui orevait le cœur | ta voir ainëi la main dons la main, le 
+ detinait que ce répit serait coart et| Puis, voilà qu'un revirement s'était dir. gars, qui n'élait autre que Di- 
: qu’il fallait se hâter. produit, Le vieux Gouédic, en ap- Que lui jeta Pierre-Marie au cou en 
; La goélette avait pris son allure de | prenant la rivalité qui existait entre | disant : 
# ros ieups. Les écoutilles avaient | Jos doux hommes, avait demandé à| —Epouse-le Jeanne, caril vaut 
L | té fermées et lea voiles rédui-| réfléchir : il avait exigé leur éloigne- mieux que moi ! 
Li tés; l'homme de barre avait été atta-| ment. Jeannio était encore trop jeu- | : Georges Guillaumot. 
ché‘à l'aide d'un filin qui lui faissit| ne, après tout ! Elle avait besoin 
plusieurs fois le tour du corps Le|de consulter son cœur ; ses soupi- 
bateau commençait à bor.dir d'inquié- fants, une fois loin d'elle, l’oublie- 
tante, façon. raient peut être..…..A moins qu'elle 
‘A-présent, le ciel entier: était-pris. | ne jes oublift elle-même. Là came 
. La tache sombre ayait mangé tout ce pagne de pêche s 'ouvrait ; ; c'était six 
Lt qui restait de bien. C'était comme mois de gagnés | 
? une voûta lourde, comme.un dôme Didier et Pierre-Matie avaient pris 
sant,6t| bée; qui: semblait in du service, et le hasard avait voulu | ‘C'est ma croyance que les assem- 
Mais, en regardant attentivement on qu'ils fussent engagés tous les deux | blées publiques que l'on se propose | 
s'aperbevait anne vite ÿ Méhäbt, | ur le même bateau. : de tenir aux Etats-Unis, ‘pour protes: 
tout élit en mouyemenfs es nuées dé | Entre les deux-hommes, les rela-|ter contre le, jugement de la Cour 
chiquetées paenient, rapides, comme tions étaient. restées : extrmement | Martial de Baie ouet innoppor- 
prises de vertige. Tout fuyait, cou- tendues, Pierre - Marie affectait de | tuhes, injustes, pour la France ;. et: 
4 rait, s0 dépéchait, volait.vers ls point | re pas voir son, rival. Cependant | propres à'nuire à la bonne oütente | 
: mystérieux. quand son regard croissit celui de Di-| entre:ce pays.et le nôtre: 
ne Et, soudain, ayant même qu’un er, 11 était surpris de la dureté et de , “* Je n@'nietai pas qué j'ai rm 
souffle eût paseé sur li mer, une va- l'expression de rt qui s’ y lisait, éprouvé une ae prailes pl 
gue énorme s'enfla,. grandit, Li ln le rare officier, q 
IT 


monstrueuse et hurlante.….…. procès, Vus. et: su du et 
Attaché à la barre, dans cette nuit 


Devant elle, 1—n mer, se arêuss ; ; le capéré son 

néÿité tout'entier descendit! et-dispa- est la ottod de s'attaquer au juge- 
2e ns où tout était noir, Pierre-Ma- ment:du tribunal, uné fois’ ce ie 

nt 


|: rub dans ce nt liquide. 
1 rie DE que le lendemain Lt ment rend, et d'aff 


La Bonne Joséphine courait sur les 
vagues, emportée dans un bourbil- 
lon. 

Une heure à peine avait suffi pour 
changer l'aspect de la mer. Le so- 
leil pâle, dont les rayons rasaient 
l'eau et la faisaient étinceler, avait 
peu à peu disparu sous un rideau de 
nuages jaunes, couleur de cuivre. 
Tout un amoncellement de nués:bar- 
rait le ciel, l’envahiesait lentement, 
mettant sur ce qui restait encore vi- 
sible de la voûte lumineuse une tà- 
che grandissante. 

En même tempe que la clarté dimi- 
nuait en haut, la mer s'était assom- 
brie. 

L'eau, qui reflétait le ciel, avait 
éteint progressivement ses étincélles. 
Êlle était devenue glauque, puis 
noire comme La l'encre. Et sur cet- 
tu mer lugubre, des vagues courtes 


Le Verdict de nl 


Voicice que dit Mgr Ireland, du 
verdict de Rennes : 


: La. v de pin .«COVA  4vee un 
‘1 bruit puce, sant, balsyant. le pont | êbre la 
de‘sa volute. : 

TIP'y eut un craquement : sinistre | 
dams-le gréement et dans ls mâture. 
“4 : Mais la Bonne Joséphine s'était re- 
Et: dressée et, malgré les: cordages at'a- 
chès ot.ss voile pets = qui pondait: 
voñiine une:aile. d'oiseats: bléssé, elle. 
s'était-ise à courix:foilement:sur les | 
vagues, emportée dans Le. grand-souf- 
pre le rendez-vous inconnu où | 


dier,—ce Di ier qui était D, 8 Re encore plus ire 
sous ses pieds, dans la cale, avec Les | serait de faire peser sur la France, la 
autres, à s'enivrer d'eau de vie, dans responsabilité de ce crime judisiaire, 
la fumée des pipes, tandis qu'il veil- | s'il ya ou crime, -et d'en jebter l'o- 
lait et luttait, lui seul dans l’immen- dieux à la facè de or un peuple et 
se nuif noire, pour la sécwité de hde son -Atieudons. 
tous. Tate eat Te ds MIE À a 
Soudain, à quelques pas; sur le | vie interne-de’la France, à ‘son adii- 


to , pont oscillant où s’écroulait. les va- er roman er 
Apariir de ce moment “ls sargban- es, le jeune rit crut distinguer | int 
# de avait commencé: Danule ciel, des Lun pe ig Las ice, 
. tentuges np ge su | 
*4 sans cesse. : Une plulg:giacée, que 1e |: 
: 74 : vai HAE Emi beit où * uétiant a] 
L. ÿ cinglanti: EE L î 


I 


su it la lutte avec une bélle 
Saus son vêtement ciré, 

as aux poignets pour em- 
er l'eau rs passer, il demeurait | F 
op hardi, confisnt‘en ce ‘bateau | 


PT GENE RUE ns D ce 
cune, am épouvanta- 
ble claren: de dd duvet 


et cette : sensation de 
ce au fond ‘des > md entre in 


stage de cheque ab du du 


AT dait on, attaché à ss Lars 
dabs cette ‘nuit épouvahthble: sur c8 


pics pr l'eau ruisselait pt dont le 
r prepait des Incliqations fol- 


, Ayait 
Danp unë 


et s'était informé : 


—Prends ton couteau, te die | 

—Didier ne me trotble 1 
J'ai déjà tant de peine à mantant 
route !......,.. 

— Qu'importe 1... Si nous som- 
brons, ce sers tant mieux 1... Nous 
sommes seuls. Ne me comprends-tu 

1 Jéveux Jeannie; toi aussi! 
ends ton couteau |... 

—Laisse-moi, Didier 

Tu réfuses 1. ... C'est bien !, ... 
-Alors défends-tui ! 

Et Didier so jeta sur le jeune ice [4 
ma. 


. li. dhion.petiot.….…..çs. sent-y 
l’renfermé ]Jà-haut.! Puis il s'était 


uärôn et dé poisson, et qui 
En vidant Be ph om 
e 261 


Le matslot sutun riré de fo : : {Pilules de nard daûs toutes les 
—Tu es attaché 1... Tant pis-pour } bonnes pharmacies à raison de 50e la 


Marie redoublait d'attention. | toi !.....Etpuis nous sommes seuls ! botte. é la - 
à ee mait que l’on était pas loin de biere Tu vas commettre nt Cie: Médios jodle Fr Me 
ME , ce où qe cette course folle sur uR crime | 
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OPINION D'UN AMERICAIN. 


Le mouvement ridicule mene 
contre l’exposition de 1900 
n'aura aucun effet. 


La condamnation du capitaine 
Dreyfus n'aura aucun effet nuisible 
pour le succès de l'expc:ition de Pa- 


rie, d’après l'opinion exprimée par le I 


commissaire général Ferdinand W. 
leck, de Chicago, qui représente le 
gouvernement des Etats Unis à l’ex- 
position de 1900, Au cours d'une en- 
trevue à sa résidence d'été, M. Peck 
a dit : 

“ Si notre publicen général s'était 
trouvé en confact avec la nation fran- 
çaise et les directeurs de l'exposition 
comme je l'ai été, il se rendrait comp- 


‘te qu’il y a en France des hommes 


d'État aussi habiles que dans los au- 
tres nations civilisées importantes. 
En général, les touristes ont vu Paris 
d’une façon superficielle, et ils se sont 
fait une fausse idée des mœurs et du 
caractère du peuple français. Quelle 
que soit la façon dont les citoyens 
américains eonsidèrent la condamna- 
tion de Dreyfus, je ne crois pas qu'il 
en résulte rien de fâcheux pour le 
succès de l’exposition. Des rapports 
té: égraphiques incomplets reçus à 


trois mille 4milles de la ville où a eu | 


lieu le procès n'auront, selon moi, 
aucune influence’sériouse sur le résule 
tat de la grande fête qui se prépare à 
Paris, Je suis d'avis que toute cette 
affaire sera oubliée avant que l'on 
commence à expédier les produits des- 
tinés à FX pen de Paris.” 


Nos lecteurs, ën allant acheter un 
article annoncé dans les colonnes de 
nôtre journal, devraient dire au mar- 
chand : “ J'ai vu votre annonce 


donnera peu de peine, et nous rendra 


ui #1vice précieux. 


Il coute si peu 


; Pour 25e on: dhéone | aréout . 
bouteille de Baume aumés 
xemode Gate dE pour tous, 
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| MNT & Woo 


Nos célèbres “Di “Disc-Harrowsf 
nos Chatrues, nos Bindérs 


« | Champion” n'ont pas de Pair 


se |snrde marché! 
Nos Buggies de la célèbre 


| Compagnie Heney sont les | | | 


meilleurs : ils sont expédiés]. 
directement de Montréal, 


Nos fameux wagons Wood: 
stock sont incomparables.. 
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La “Caledonian Fire.” 
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CARTES PROFESSIONELLES 
AVOCATS. 


Faspenic VILLENEUVE, Avocat, Notaire, BA- 
tisse Gallagher : Edmonton. 
M. Villeneuve et aussijavocat au Barreau de la 
Province de Québec 


S. Cowan, Avocat, Notaire Public, Bureau 
Bâtisse de la Banque Jacques-Cartier à | 
Edmonton, Albert 


per EMERY, Avocats, Notaires, Edmon 
ton, Alberta, +. N. O, Procureurs pour Îa | 
Banque Impérial du Canada, 
N, D. ; C.R.—E, C. Emery, Avocats de la 
Couronne, 


mu 1 de particuliers et de Compagnies ‘à 
j ‘ j HR 44 held 


# 


be & ROBERTSON, 4 s, Batisse du 
Bulletin, mg à 228 Alta. À, N. O, 
J. C. F. Bown.. Harry H, Robertson. 


Solliciteur Etc... 


H£:Taxzon. M.A., cs Le B. Avocat, N ire 
Pet F 
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